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Monsieur le l'iraident,

Mt'Siidmis il Afc^siriirs;

La lianliosst;, Iciin ; lin- f. iiL-t'il/'O,

qui ;n'a lait choisir le sujtjl do ccUi)

conlV'i-( ihh; me porlo à(?ra'iii(ln> donc
])as LroiiV(.'i- gràr.c devant vons iw,

soir. Je viens parler des travers de
notre liLLératnre canadienne etsigna-
ler les défjniLsde nos écrivains, sa;is

avoir, je l'avone, anmin droit (le nie
poser (Ml censenr. Anssi n'est-ce
(|n'à titre d'essai ifnt^ j.' sonnitîls mon
travail. Du reste, dans mes ai»prec.ia-

lions, loin di; nu; lier à moi-même, je
tàchtM'ai d'èln; l'interjjrète du tontïe
monde. En matière dt.^yont, le[>nl)lic

est jngt! et les onvrag(.>s qui lui dé-
plaisent sont presi[ne toujours de
ma,nvais ouvrages. Je nv! suis con-
tent(kle rechorclier par ([uelies causes
nos écrivains méritent rindiilerence
'lu lecteur, et, si je suis sévère par-
Ibis, vous èt(?s miîs complices, car
vos niO(ineries, vos dédains et votre
ennui sont les dénonciateurs qui
m'ont révélé de méchants écrits. ,Ie

crois donc avoir quelcjne droit de
compter sur votre indulg(>nco, et

j'espère qre vons voudr,'z bien m.;
raccoi'diu'.

Je vous prie en outre de ne pas ma
taxer d'injustice si ma bouche es-.t

muutto cy mv «ur los mOritos de nos

écrivains. ("le serait une douidc pei-

ne pour moi d'(!nconrir vos reproches
quand par la natun^ mèiiie de mon
sujet, je me [iri ve de rendre honnna.ue
à'desiiomniesde lettres (jue j'admire
(!tdontil meseraitsi plaisantde louer
devant cel auditoire les éclatant(!s
..t solides t]ualités Mais ji; suis un
peu (Vimme 1(3 [)oële : (i Vidiio mtdiora
pi"obo(ine, det(M'ioraseqinjr

; » je cou
nais les bons ouvrages et j(! l(>s ap-
prouve, mais je vais parler s(Mil(i-

meiit des sols livres et des mauvais
auteurs.

Un conférencier plus habile et

[)!us autorisé, M. btîgendre, a d'ail-

leurs dév(dopt)é devar.t vous, il y a
(juinze jours à pcdiu!, l'histoire d('' la

liltératiu'e c.madie'iine, et dans les

appréciations éloqn(;nles (ju(! vons
avez a|iplandies, il a su payer à nos
célébrités contemporaines le tribut
dd lmiaugi>s (jui leur est dû.
La m(3de i-ègnedans le niond(; sons

le patronage de hi plus aimal)le par
ti(j de l'himianité, et courbe tant
sous sa loi. La littérature n'a [las

é -happé à ce de^spotisme et s'est re-

\tjtuede diirérentes couleurs, d'or-
nements divers, .selon le penchant
du jour, les uKinirs de l'époque, ou
suivant l'impulsion donnée j)ar les

hommeti dy y«'?uie. Chu<jiU! siocjo «


